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2m" annee. N° 12. Decembre 1894.

REYUE

HISTORIQUE YAUDOISE

LE REGIMENT DE WATTEVILLE All SERVICE DE L'ANGLETERRE

(Suite et fin).

Le regiment de Watteville ne prit aucune part ä

la campagne d'Egyptc de 1807 dont nous avons
parle dansl'histoiredu regiment de Roll. II demeura
en garnison a Melazzo, dans le nord de la Sicile, et
son commandant en proflta pour se rendre, le 15

mai, ä Berne, oü il se maria avec Mile Sophie de

Tavel.
Quelques officiers de son regiment avaient couru

tin grand danger a Malte, pendant Finsurrection du

regiment du comte Tulliers de Frohberg 1 au service
d'Angleterre.- Ce regiment n'avait aucune cohesion.
II etait compose de Slaves, d'Allemands, d'Albanais,
de Montenegrins, de Grecs. et il etait en outre fort
mal commande. Frohberg ne s'en occupait guere;
il abandonnait la direction au major Schumlhetel
et a son adjudant Schwarz. Le corps d'offlciers,
au lieu de s'occuper du bien-etre et de la discipline
de la troupe avait recours aux peirtes les plus
severes, telles que le supplice du chat a 9 lanie-
res, et il se rendait coupable d'injustices criantes.

1 Les ruines de Frohberg, en frangais Montjoie, et le chateau de

Vaufrey, residence des Frohberg, sont situes entre St-Hippolyte et
Porrentruy, en Franche-Comte..
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Quelques olficiers suisses, tels que Louis et
Frederic de Watteville, anciens officiers du
regiment de Roverea, Segesser, Muller-Friedberg, le

capitaine Muralt, de Berne, faisaient exception et
ne cessaient de signaler les germes de dissolution
qui fermentaient dans la troupe. Le regiment, fort
de 800 hommes, etait prepose ä la garde du fort
Ricazzoli. Le 26 juin 1807, les officiers dinaient a

leur mess, lorsqu'on vint leur annoncer que le
regiment venait de se mutiner ä 1'instigatioP d'un
certain Grec, Anastasios Teremachos. et que le

major et Fadjudant dbtestes etaient massacres par
les mutins. Aussitöt le capitaine de Muralt et le
lieutenant de Watteville, les officiers les plus aimes du

regiment, se precipitent dans le fort et cherchent a

calmer leurs hommes, mais ils sontde meme massacres.

Teremachos etait unjeune homme beau, ener-
gique, d'une education distinguee, et d'une bonne
famille des lies de FArchipel. II avait pris du service
dans l'espoir d'obtenir un brevet d'officier. Trompe
par despromesses fallacieuses, il vegetaitdans une
position inferieure et venait de subir une peine
humiliante. C'en etait trop pour son orgueil et il
n'eut pas de peine a soulever tous ses compagnons
du regiment de Frohberg. II s'enferma dans le fort
avec eux, et il avait des vivres pour une huitaine
de jours ; il refusade ceder a toutes les sommations
et declara au gouverneur general Vilette qu'il ne
se rendrait qu'ä une seulecondition, le licenciement
immediat du regiment et l'amnistie absolue des
revoltes. Vilette ne voulut pas y consentir, mais il
promit la vie sauve a ceux qui se rendraient. Apres
plusieurs jours de negociations et un assaut qui fit
tomber une centaine de prisonniers aux mains des
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Anglais, 380'hommes se deciderent ä capituler,
mais Teremachos avec 150 hommes des plus
determines resta dans le fort et fit connaitre au gou verneur
que si, a 3 teures de Tapres-midi, ses conditions
n'etaient pas acceptees, il mettraitlefeu au magasin
ä poudre et ferait ainsi sauter la ville. Teremachos
etait d'un caractere ä tenir parole. Vilette le savait
et, n'ayant pu s'emparer du fort Ricazzoli, il ne lui
resta plus qu'ä attendee Tevenement. La garnison
fut alarmee, mais le public ne se doutait encore de
rien lorsqu'au coup de 3 heures, une explosion
formidable se fit entendre ; le ciel s'obscurcit, le
sol trembla ä plusieurs kiloinfetres ä la ronde, la
ville fut criblee d'eclats de pierres et d'obus,
plusieurs personnes furent tuees, la mer elle-meme
bouillonna dans une effroyable tourmente. Aprös
le premier moment de stupeur, les troupes mon-
terent a l'assaut du fort, mais Ton n'y trouva aucun
cadavre des insurges. Ceux-ci s'etaient glisses. au
moment de l'explosion, dans une excavation de
rochers qui surplombe la mer, et ils arriverent,
apres mille dangers, sur la cöte ou ils avaient
prepare des barques pour leur evasion. L'explosion
avait detache les amarres et les embarcations
avaient disparu. Les fugitifs, apres avoir erre
plusieurs nuits dans Tile, flnirent par tomber entre les
mains des troupes de la garnison. Le general Vilette
ne leur fit aucun quartier. Du reste, Teremachos et
ses compagnons avaient refuse de demander leur
grace. Cent quatre-vingt-six insurges furent fusilles
debout et acheves ä coups de baionnette. Ce fut un
vrai massacre qui fit une impression ineffagable
sur les officiers temoins de cette scöne de carnage.
Frederic de Kirchberg en a rendu compte dans ses
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memoires publies par M. de Tscharner de Wildberg.
Le regiment de Frohberg fut dissous et les 300

soldats qui avaicnt fait leur soumission furent
gräcies. Les autres prisonniers furent severement
punis et dissemines dans divers regiments anglais.
L'exemple etait terrible et de nature ä stimuler le
zele des chefs de corps pour prevenir de semblables
clesordres; mais ce n'etait nullement necessaire

pour le regiment de Watteville. oü regnait la plus
parfaite discipline.

Vers la fln d'octobrel807, le regiment fut transfere
ä Gibraltar, et, en 1808, il revint en Sicile. Le 13

mars, il se trouvait ä Messine. puis ä Santa-Lucia
oü il resta jusqu'en septembre. Les deux compa-
gnies de fusiliers de Courten et de Bersy furent
envoyees, comme renfort, ä l'lle de Capri, mais
elles arriverent trop tard pour secourir la garnison.
L'ile etait dejä tombee, le 5 octobre 1808, entre les
mains des Francais par suite d'un hardi coup de
main que nous avons relate dans notre Histoire des

troupes suisses. La paix conclue le 5 janvier 1809

entre l'Angleterre et la Turquie, ainsiquela nouvelle
guerre declaree par Napoleon a l'Autrichepermirent
aux Anglais de reprendre les hostilites dans la
Mediterranee. Le beut.-colonel de Watteville, avec
6 cornpagnies de son regiment, furent expedies
dans le golfe de Gaete, el. le 25 juin, les Anglais
ouvrirent le feu contre 1'ile d'lschia qui tomba sans
grande resistance entre leurs mains. Le 26, ils
s'emparerent de l'lle de Procida et detruisirent une
vingtaine de navires frangais sur la cöte de

Naples, mais la se bornerent leurs succes. Le lieut.-
colonel Smith avait echoue dans sa tentative de
descente sur les cotes de Calabre conftees a la
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vigilance du Ier regiment suisse au service de
France. A la nouvelle de la victoire de Wagram, les

Anglais se refugierent de nouveau en Sicile, aban-
donnant. le 26 juillet, les lies d'Ischia et de Procida
aux Frangais.

En decembre 1809. la capitulation de 7 annees
etait expiree, et beaucoup d'hommes avaient droit a

leur conge. mais la difficulte de rentrer dans leurs
foyers les retint sous les drapeaux. Du reste, si le

corps d'offlciers etait entierement suisse, il n'en
etait pas de meme des soldats recrutes en partie
parmi les prisonniers de guerre. Sur 908 hommes,
le regiment comptait ä cette epoque 156 Suisses,
231 Allemands, 120 Italiens, 238 Polonais, Hongrois
et Russes, 40 Francais, 39 Grecs. 10 Beiges ou
Hollandais. On ne doit pas perdre de vue. en effet,
que la capitulation etait prohibee en Suisse et le
recrutement severement interdit. La discipline etait
difficile a maintenir, en temps de paix, dans une
semblable troupe. Les officiers commengaient a se
demoraliser etä se livrer a l'insouciance. Les duels
etaient frequents. Beaucoup cherchaient ä se sous-
traire aux mess des officiers pour vivre selon leur
bon plaisir. Le lieut-colonel avait sans cesseä lutter
coptre ces difflcultes, etsesefforts furentcouronnes
de succes. II etablit une bibliotheque pour les
officiers, une ecole sous la directions de Fr. Vogt,
pour les sous-officiers et les soldats. La troupeavait
ete equipee ä neuf et il lui fut adjoint un corps de 14

musiciens. Des exercices frequents et des bains de

mer tenaient la troupe en haieine. Enfin le 18

septembre 1810, le debarquement en Sicile d'un
corps de 4000 Francais, commandes par le general
Cavaignac, vint rompre la monotonie de la vie de
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garnison. Le lieutenant Rodolphe de Steiger, de

piquet au couvent de St-Placide, pres de Messine,
donna l'alarme et permit aux Anglais de s'opposer
ä la marche de ce corps d'avant-gardequi laissa un
millier deprisonniers entreleurs mains. Le regiment
de Watteville fut autorise ä en recruter 500, en

partie Polonais et Hongrois, en sorte que son
effectif se trouva, en 1811, porte ä 1410 hommes et
a 42 offlciers. En septembre 1810, le lieut-colonel
de Watteville devint colonel du regiment, son oncie
Frederic de Watteville avant ete promu, l'annee
precedente, au grade de major general.

Le 15 aoüt 1811, lord Bentick, qui avait succede
au general Stuart dans le commandement de

l'armee deSicile, ordonna au regiment de Watteville
et au 39e regiment de ligne anglais de se rendre en
Espagne, et le 3 octobre, ils debarquaient dans la
baie de Gibraltar pour passer sous les ordres de

Wellington. Le regiment n'eut pas la chance de

prendre une part tres active aux grandes operations
militaires de la campagne. Le 10 octobre, il vint
renforcer la garnison de Cadix bloquee par l'armee
francaise du marechal Victor. Le colonel de Watteville

regut du general Cooke le commandement
d'une brigade composee du 2e bataillon du regiment
de ligne n° 67, d'un detachement du regiment n°87,
de 2 compagnies de chasseurs britanniques, d'un
bataillon de recrues allemandeset de 5 compagnies
de son regiment, tandis que les 6 autres compagnies
furent envoyees dans l'ile de Leon, sous le
commandement du lieut.-colonel Victor de Fischer.
Le colonel Vigo Roussillon raconte, dans ses
memoires publies ä Paris en 1891, qu'il dut au
colonel Suisse un adoucissement dans sa captivite
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et, peu apres, son elargissement par behänge. Le
grand nombre de prisonniers de guerre qui se

trouv'aient ä Cadix fournit de nouvelles recrues au
regiment qui put ainsi former une 12e compagnie
sous les ordres du capitaine Louis Plovard. Le
voisinage des Franqais favorisait sans doute les
desertions de soldats recrutesparmideshommes de
tant de nations diverses. Ceux qui passaient ä

l'ennemi et tombaient entre les mains des Anglais
etaient impitoyablement pendus. Les simples deser-
teurs etaient expediesaux colonies.

En decembre 1811, Watteville echangea sa
brigade de Cadix contre celle de l'ile de Leon,
composee de 6 compagnies de son regiment, 2

compagnies anglaises, 2 compagnies de chasseurs
britanniques et du regiment portugais n° 20, tandis
que le major de May prit le commandement de
l'au'tre moitie du regiment restee ä Cadix. Vers la
findejanvier 1812, ce detachement fut transfere
par mer, ä Carthagene menacee par les Francais,
mais les brillants succes de Wellington dans la
peninsule forcerent bientöt ceux-ci ä evacuer
l'Andalousie et ä lever le siege de Cadix. May resta
en garnison ä Carthagene jusqu'en mars 1813. Le
brave capitaine Sturzenegger y mourut le 28

septembre 1812. et il fut remplace par le lieutenant
Charles de Stürler, auquel succederent les lieutenants

Franqois Rigaud et Joseph Pelican.
Dans l'intervalle, la Diete helvetique, sous la

pression deNapoleon, avait, le 8 juillet 1811,decrete
que tous les Suisses au service de l'Angleterre
devaient rentrer dans leur patrie sous peine de
confiscation de leurs biens et de la perte de leurs
droits de cite. Le colonel de Watteville en proflta
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pour demander un conge et se rendre ä Londres.
afin de negocier avec son oncle la cession du

regiment, avec l'agrement du ministere anglai's. Le
transfert eut lieu le 7 mai 1812 par suite de la
demission du general Frederic de Watteville et de

son retour en Suisse. Ce dernier mourut en 1838 ä

Murifeld, pres de Berne, ä l'üge de 84 ans. Le
nouveau colonel proprietaire fit venir ä Londres sa
famille qui etait encore ä Messine et debarqua a
Falkmouth* le 12 juillet 1812. Le 11 decembre
suivant, Watteville rentrait ä Cadix apres 39 jours
de traversee et, a la tete de la brigade etrangere, il
eut l'honneur de manoeuvrer et de defiler devant le
generalissime Wellington. Cent grenadiers de son
regiment, avec le drapeau, formerent la garde
d'honneur du general, auquel fut offert un grand
banquet suivi d'un bal oü se trouvaient tous les
officiers superieurs.

Le 7 mars 1813, les compagnies detachees ä

Carthagene rentrerent ä Cadix, et le regiment se
retrouva au grand complet. Le lieutenant Pierre-
Louis de Roverea donna sa demission pour epouser
une Andalouse dont il eut deux Ills qui servirent
plus tard a Naples dans le regiment bernois. Ce

lieutenant etait cousin du capitaine Alexandre de
Roverea qui s'etait distingue a la bataille de Maida,
passa en octobre 1809 dans l'etat-major anglais, se
couvrit de gloire comme adjudant ä la bataille
d'Albuhera (16 mai 1811), fut nomme lieut.-colonel
par Wellington, le 21 juillet 1813, ensuite de sa
brillante conduite ä la bataille de Yittoria, et fut
enfin tue, le 28 juin 1813. ä l'affaire de Vilalba,
prds de Pampelune, dernier combat livre par le
marechal Soult sur terre espagnole. Cette mort fut
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un grand chagrin pour sonpere Frederic de Roverea,
colonel de la legion fidfele, dont il etait le flls
unique.

Le 13 mars 1813, le' colonel de Watteville regut
l'ordre de se transporter avec son regiment au
Canada. L'embarquement de ce regiment et du 29me

de ligne anglais eut lieu, ä Cadix, le 5 avril, sur le
Plantagenet. Watteville comptait 42 offlciers, 1414

sous-officiers < et soldats, 8 employes civils, 45

femmes et 32 enfants d'officiers et de soldats; total,
1541 personnes. On laissa ä Cadix 65 invalides, 15

malades aux höpitaux et 18 hommes dont l'engage-
ment etait expire.

Le 4 avril 1813, le major-gdneral Cooke remit au
colonel un ordre du jour decernant aux offlciers et
soldats du regiment, le temoignage de son entiere
satisfaction, pour sa discipline et son excellente
conduite pendant tout le temps qu'il avait servi
sous ses ordres. II regrette vivement de se separer
de ce corps d'elite et lui souhaite de brillants succes
sur de nouveaux champs debatable.

Vers la meme epoque, le regiment de Meuron
s'embarquait k Malte pour la meme destination. Ce

regiment, dont l'histoire a ete publiee par M. de
Meuron allie de Voss, comptait aussi plusieurs
offlciers de la Suisse romande. Le comte de Lenz-
bourg, blesse a Capri, avait seul pris sa retraite
avant le depart du regiment pour le Canada et etait
rentr£ ä Fribourg.

Les Etats-Unis d'Amerique avaient garde une
stricte neutrality pendant les guerres de 1'Empire,
et Napoleon avait en vain recherche leur alliance
contre l'Angleterre, mais lorsque celle-ci, pour
repondre au blocus continental, voulut en 1812
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s'attribuer le droit de faire visiter les navires mar-
chands americains par la marine anglaise, le gou-
vernement de l'Union lui declara la guerre. Le
Ganada etait depourvu de troupes, et il ne fut pas
difficile aux Americains d'y remporter quelques
sücces. Les premiers renforts qui arriverent en
1813 furent les deux regiments suisses, les
regiments de ligne anglais nos 29, 41, 89 et 100, le
regiment de dragons n° 19 et une section d'artillerie.
auxquels on adjoignit les bataillons d'infanterie et
de chasseurs de la milice nationale. Les evenements
de cette campagne sont peu connus; aussi le
colonel Bürkli leur consacre-t-il deux chapitres
pleins d'interbt. Nous nous bornerons ä resumer
ici les principaux evenements auxquels ont pris
part nos compatriotes.

Le 17 mai 1813, le regiment de Watteville avait
debarque ä Halifax, dans la Nouvelle-Ecosse ; le
6 juin, il arrivait, par lefleuve St-Laurent, ä Quebec,
avec le 89e de ligne, et il y trouva un equipement
neuf, qui lui etait expedie de Londres par le com-
missaire d'habillement Ridge. Pour remonter le
fleuve jusqu'ä Montreal, les troupes furent embar-
quees sur 13 schooners. Le colonel de Watteville
se presents, ^Montreal, au general de Rottenbourg.
gouverneur militaire du Bas-Canada^ afin de prendre

ses ordres. II fut expedie ä Kingston, dans le
Haut-Canada, ou il se trouva sous les ordres du

lieutenant-general sir Georges Prevost. Le 8 juillet,
le capitaine Haas, de Bienne, mourut etfut remplace
par le lieutenant Mittelholzer. La 6e section du

regiment, composee des compagnies d'elite, fut
capturee par les Americains pendant la traversee.
Un sergent et vingt-heuf grenadiers purent seuls
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soustraire leur schooner ä ce desastre. Ce ne fat
qu'en mai 1814 que les 7 autres sous-officiers et 131

soldats, aprOs avoir resiste ä toutes les tentatives
d'embauchage, furent echanges contre des prison-
niers americains.

Le 11 aout 1813, le colonel de Watteville fut
nomme major-general, et requt le commandement
d'une brigade de milices canadiennes qui, sous les
ordres du lieutenant-general Gordon-Drummond,
etait preposeeä la defense d'un territoire tres etendu
au sud du fleuve St-Laurent. Drummond disposait
d'une force d'environ 10,000 hommes ; les generaux
americains Wilkinson et Hampton en comptaient
7 ä 8000 ; mais ils avaient pour eux les avantages
du terrain et les sympathies de la population. Pendant

plus d'une annee, les belligerants s'obser-
verent sur terre et sur les lacs, sans en arriver ä de
serieux combats. Le 26 oetobre 1813, la brigade de
Watteville remporta, pres du fleuve Outcrch, un
succös marque contre une colonne de 1500 Americains,

mais il ne put poursuivre ses succös ä cause
des difficultes du terrain. Bien que separe de son
regiment, Watteville continuait a y vouer toute sa
sollicitude. II envova des secours ä ses compagnies
d'elite prisonnieres des Americains, ainsi qu'aux
femmes des officiers, victimes, enjanvier 1814-, d'un
grand incendie ä Montreal.

Le regiment de Watteville avait, par suite de la
promotion de son colonel proprietaire, passe sous
les ordres du lieutenant-colonel Victor de Fischer,
et il faisait partie du corps du major-gen6ral
Richard Stovin, qui formait l'aile droite de l'armee
anglaise, sur le lac Ontario. Son recrutement etait
devenu excessivement, difficile, et le lieutenant
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Louis Pillichody, stationne au depöt du regiment
ä Lymington, n'avait pas recrute plus de trente-
deux horames en une annee. La prime de reenga-
gement fut augmentee afin de retenir sous les dra-
peaux les hommes dont le temps etait expire.

Pendant que la brigade de Watteville restait en
observation' ä Chäteaugav et ä Ghambly, au centre
de l'armee, son regiment sous les ordres du colonel
Fischer, avec un detachement de troupes anglaises,
fut charge d'attaquer le fort Oswego, sur la rive
meridionale du lac Ontario. Le fort fut enleve, avec
beaucoup de bravoure, le 6 mai 1814. avec une
perte de 2 officiers et de 26 soldats. Le capitaine
Ledergerw, quoique grievemerit blesse, put se

retablir; le lieutenant Victor de May, ne en 1791,

mourut le 10 mai des suites de ses blessures ä

Kingston. C'etait le demi-frhre du major Rodolphe
de May qui l'avait fait passer, en 1812, du regiment
de Roll au regiment de Watteville.

La destruction du fort Oswego fut, peu apres,
compensee par la prise du fort Erie, sur la rive
gauche du St-Laurent, par le general americain
Scott. Gelui-ci, apres avoir fait la garnison prison-
niere, s'en revenait ä Chipperra, lorsqu'il fut attaque
par le general Riall. Les Anglais furent battus et

perdirent 500 hommes. A cette nouvelle, le general
Drummond accourut ä Keenstown avec toutes ses
forces disponibles, probablement aussi la brigade
de Watteville, et le 25juillet, il remporta une vic-
toire signalee pres de la cataracte du Niagara, sur
les Americains forts de 2500 hommes. Le general
Scott blesse demeura prisonnier des Anglais et

perdit un tiers de son effectif. Les Anglais, de leur
cote, perdirent 8 ä 900 hommes. Drummond fut
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blessö et Riall prisonnier. Le 19 decembre 1813, le
regiment de Watteville prit d'assaut le fort Erie
qui fut, peu apres, repris par les Americains. Le
general Drummoud, remis de ses blessures, atta-
chait une telle importance ä cette position, qu'il
pria le gouverneur de Rottenbourg de lui ceder le
colonel Re Watteville pour commander la brigade
Stovin, dans laquelle se trouvait son regiment, Le
31 aoüt, il arrivait au camp anglais de Niagara.
Quinze jours avant son arrivee, les Anglais avaient
tente une attaque contre le fort Erie. Le lieutenant-
colonel Fischer conduisait la colonne d'assaut
composee du regiment de Watteville et du 8e de

ligne, mais il avait perdu 34 morts, 27 blessds et 83

prisonniers ou disparus. Le 17 septembre, les
Americains, au nombre de 5000 hommes, tenterent une
sortie sous le commandement du general Brown.
Us rdussirent ä cerner le regiment de Watteville et
a s'emparer de la personne du lieutenant-colonel
Fischer, qui n'avait malheureusement pas remar-
que les signaux d'alarme du capitaine Weissen,
postd sur un arbre. Fischer, grievement blesse, fut
delivre par ses soldats, qui se battirent comme des
lions pour sauver leur colonel. Par contre, le major
Winter, couvert de blessures, le major Villate et
4 autres offlciers blessds, furent emmenes prisonniers

par l'ennemi. Le regiment avait dejä perdu
260 hommes, lorsque le gros des troupes anglaises
parvint ä le degager. Chaque corps d'armee avait
perdu 6 ä 700 hommes, mais le fort Erie resta entre
les mains des Americains. A la suite de ce succfes,
les generaux Brown et Izard combinerent leurs
mouvements; le 13 octobre, ils prirent position pres
de Chipperra avec 8000 hommes et dirigörent un
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violent feu d'artillerie contre les Anglais. lis
n'oserent les attaquer de front, mais ils esperaient,
en debordant leur aile droite, les contraindre ä

quitter leur forte position. N'ayant pu y reussir, ils
se retirerent, le 20 octobre, dans leur camp de

Long-Point, abandonnant le fort Erie apres en avoir
detruit les principaux ouvrages. Les hommes du

regiment de Watteville furent charges sous la
direction d'un offlcier du genie, d'en retablir les
fortifications. Desormais, les forts Erie et Georges
servirent aux Anglais de points d'entrepöt et de
defense sur la ligne du Niagara.

L'armee anglaise n'avait pas obtenu de resultats
aussi favorables dans le Bas-Canada. Elle avait
attaque, au nombre de 10,000 hommes, parmi les-
quels se trouvait le regiment de Meuron, le fort
Plattsbourg, sur le lac Champlain. En septembre
1814, sa flottille fut detruite et enlevee par 1'ennemi
sous les yeux memes des troupes de debarquement.
Le fort ayant regu des renforts considerables,
repoussa les assaillants, et l'armee tout entiere fut
obligee de battre en retraite par des chemins impra-
ticables, oü eile perdit beaucoup de monde sous le
feu des bateaux de guerre americains.

Pendant que les succds se balangaient sur les

grands lacs et le fleuve St-Laurent, le sort de la

guerre devait se decider sur un plus vaste theatre,
a Washington, a Baltimore et a la Nouvelle-Orleans,
ou les Anglais avaient envoye des forces considerables,

apres la chute de Napoleon. La paix fut
signee le 14- fevrier 1815, par suite de l'intervention
officieuse des grandes puissances. L'Amerique
victorieuse sentait le besoin de la paix. Elle consents

ä la suppression de la traitedes negres et renonca
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ä la pretention de faire couvrir la merchandise par
le pavilion.

Lorsque la nouvelle de l'armistice arriva au

general de Watteville, il se trouvait de nouveau au
fort Erie. Le 20 decembre 1814, il se rendit a Montreal,

oh il trouva toute sa famille reunie. Le 25

fevrier 1815, il reprit, au fort Georges, le comman-
dement de sa brigade, conflee momentanement au
lieutenant-colonel Fischer, et le 18 avril suivant,
il recut du general Stovin le commandement de la
division oh se trouvait sa brigade. Le regiment de

Watteville demeura encore quelque temps apres la
conclusion de la paix ä Kingston, sur le lac Ontario,

et il fub malgre l'echange des prisonniers de

guerre, reduit a 10 compagnies. Les majors de
Courten et Winter prirent leur retraite.

Le 22 mai 1815, le general de Watteville remit,
en execution du traite de paix, le fort Georges aux
troupes americaines, et il fut nomme gouverneur
general du Haut-Canada avec residence ä Kingston,
tandis que le general Drummond succedait au
general Prevost, comme gouverneur militaire du
Canada. L'Angleterre n'avait plus besoin, en temps
de paix, de conserver des troupes etrangdres. Au
mois de juin 1816, le regiment recut l'ordre de se

rendre a Quebec, pour preparer son licenciement
qui eut lieu le 24 octobre. Outre les offtciers, il ne
comptait plus gudre que 200 soldats suisses. Le
gouvernement anglais offrit des concessions de
terres a ceux de ses soldats qui desiraient rester au
Canada, 100 arpents aux soldats 200 aux sous-
offlciers, 800 ä 1000 aux offlciers. Odet d'Orson-
nens, Theodore de Möntenach du regiment de
Meuron de Bersy, R. de Steiger, Manuel, Ch. de
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May, du regiment de Watteville, acceptdrent ces
propositions et se marierent au Canada ; la plupart
prefererent rentrer en Angleterre oü les soldats
furent congedies avec une modeste gratification.
Les officiers re§urent un traitement de reforme de
demi-solde, a la condition de rester ä la disposition
du ministere anglais en cas de guerre et de ne pas
servir dans 1'armeed'une autre puissance. Beaucoup
entrerent neanmoins au service de France ou de

Hollande. Ainsi finirent les regiments de Watteville
et de Meuron. Le general Louis de Watteville
reiitra ä Berne au printemps de 1816. En 1828, il
fut charge de negocier la capitulation militaire de
son canton avec le roi de Naples. II fit partie du
Grand Conseil jusqu'en 1831 et mourut ä sa maison
de campagne de Rubigen en 1836.

Le lieutenant-general de Rottenbourgallie d'Orelli,
originaire de Hambourg, avait servi d'abord dans
les houssards prussiens, puis il entra, en 1792, au
service d'Angleterre oü nous l'avons vq, l'annee
derniere, proprietaire du regiment de Roll. Le 25

juillet 1810, il arriva au grade de Major-general et
plus tard a celui de lieutenant-general, commandant

les forces anglaises au Canada.
M. le colonel Btirckli a recueilli encore de pre-

cieux renseignements sur 1^ plupart des officiers
suisses du regiment de Watjeville. Nous les resu-
mons, en terminant ce travail, dans l'annexe ci
jointe.

H. de Schaller,
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ANNEXE

Etat des offlciers du regiment deWatteville en avril 1814

1812.
1811.

1812.

1811.

1812.
1813.
1803.

1806.

1806.

1806.
1810.

7 mai. Colonel.
9 mars. V-colonel.

21 mai. »

7 mars.

21 mai.
4 juin.

23 juin.

9 juillet.

10 juillet.

13 novembre.
22 mars.

Majors.

Capitaines.

1811. 25 mars.

1811.
18äl.
1812.

26 mars.
29 aoüt.
21 mai.

1812. 31 decembre. »

1813. 21 octobre. »

1806. 11 decemb. Lieutenants.
1807. 17 feBrier. »

1807. 19 fövrier.
1807. 4 mars.

1807. 5 mai.

Louis de Watteville.
Victor de Fischer, de Berne, mort

en 1819.
Rodolphe de May, de Berne, mort

en 1861.
Valentin Winter, du margraviat de

Baden.
Charles de Villate, Francais.
A de Courten, du Valais, major.
Rod. de Bersy, Francais, fixe au

Canada.
Pancrace Ledergerw, de St-Gall,

colonel föderal en 1828.
Frederic Zehender, mort ä Berne en

1823.
Ferdinand Hecken, AUemand.
Frederich de Kirchberg, passe ä

l'etat-major anglais; mort ä Berne

en 1829!
Charles Zehender, mort ä Berne en

1847.
Pierre Harting.
Louis Ployard, de Geneve.

Rod. de Steiger, de Berne; marie au
Canada oü il mourut en 1847.

Charles de Stürler, mort ä Berne en
1817.

Ulrich Mittelholzer, d'Appenzell.
J.-C. Weiss, du Valais.
J.-B. Trescon.
Louis Rendt, de Hesse-Darmstadt.
Louis Pillichody, d'Yverdon, fds du

general Louis Pillichody, attache

en France ä l'etat-major suisse

sous la Restauration.
Louis de Gingins, de Vaud, colonel

du 4e regiment suisse ä Naples,
brigadier; mort en 1874 en son
chateau de La Sarraz.

»
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1807. 6 mai. Lieutenants.

1807. 7 mai. »

1807. 9 mai. »

1804. 23 janvier. »

1810. 5 septembre. »

1810. 6 septembre. »

1811. o mars. »

1811. 28 mars'. »

1811. 28 aoüt. »

1811. 29 aoüt. »

•1812. 21 mai.
•1812. 14 juin.

1812. 30 decembre. »

1812. 31 decembre. »

1813. 21 octobre. »

1814. 22 fevrier. »

1814. 23 fevrier.

1814. 24 fevrier. »

1812. 8 octob.e. Einseignes.
1813. 5 aoüt. »

1814. 13 janvier.

1814. 23 janvier.

1814. 26 janvier.

Albert de Steiger, adjudant du colonel

de Watteville; mort ä Berne

en 1866.
G.-A. de Champeaux, Francais.

Jean-Rodolphe de Steiger, fröre du

precedent; mort ä Berne en 1823.
Louis Hausdorf.
Frederic-Albert de Manuel, de Berne,

fixe au Canada oü il epousa Miss

Flemming.
Gharles-Louis de Stürler, de Berne;

mort ä Gumlingen en 1850.
Charles Thormann, de Berne.
Frederic de Fischer, de Berne.
Rod. de Steiger, de Münsingen, deta-

che k l'armee de Portugal oü il fit
une brillante carriere; general de

brigade; colonel federal en 1828;
mort en 1857.

Rod. de Bersy, fds du capitaine.
S. de la Pierre, du Yalais.
Victor de May, de Berne; mort au

Canada le 10 mai 1814.
Francois Rigaud, de Geneve.

Joseph Pelican, de Hesse-Darmstadt.
Edouard Pillichody, frere du precedent.
Rod. de Watteville, frere du colonel.
Charles-Frederich de May, fixe au

Canada oü il est mort en 1857.
Ferdinand Hecken, fils du capitaine.
Auguste de Loriol, de Vaud.
Albert de Bondeli, Directeur de

police en 1829; journaliste; mort k

Berne en 1844.
Frederic de Watteville, de Loins;

capitaine au service de Hollande;
major au 4e regiment ä Naples;
demissionnaire en 1847; mort a

Berne en 1887.
Constantin Fischer, des Grisons; mou-

rut comme colon suisse au Bresil.
Paul Fischer, des Grisons, fixe en 1816

a Lausanne.
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